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Les sociétés cantonales de la SSR existent 
depuis les années 80. Leur but, établir 
un pont entre le public des auditeurs et 
téléspectateurs radio-tv et les gens de 
programmes de la SSR.  L’intérêt fut immé-
diat. Nous vivions une époque où la radio 
et la télévision suisse de service public 
bénéficiaient d’un statut de monopole. 
Aujourd’hui, cette situation n’est plus que 
souvenir et il a fallu s’adapter. Mais la phi-
losophie de base demeure  : donner au 
public la possibilité d’interpeler les pro-
fessionnels, journalistes, producteurs, réa-
lisateurs et autres hauts responsables de 
la SSR. Tout un chacun peut être membre 
d’une SSR régionale. Les Romands et fran-
cophones de la ville de Berne sont liées à 
la SSR Berne francophone, qui les repré-
sente aux côtés des autres francophones 
du canton ainsi que des ressortissants 
de Bienne et du Jura bernois. Une solide 
communauté de 100’000 personnes qui a 

SSR Berne
Les sociétés cantonales 
de la SSR, un pont entre 
les gens de programme 
et le public

son mot à dire. La SSR Berne organise ain-
si régulièrement des rencontres avec les 
professionnels de la RTS. Ceux-ci jouent 
fort bien le jeu et viennent volontiers se 
confronter, en direct, à celles et ceux qui 
les regardent et les écoutent.  Il existe 
aussi un Conseil du public de la SSR Suisse 
romande, qui est une émanation directe 
des sociétés cantonales. Sa fonction : pas-
ser au crible de l’analyse toutes les formes 
d’émission produites par l’entreprise. Les 
Romands et francophones de la ville de 
Berne occupent un siège au sein du Comi-
té de la SSR Berne. Son site Internet vous 
renseigne sur ses activités. 

https://ssrsr.ch/ssr-cantonales/ssr-berne/

Yves Seydoux

Débat sur l’initiative « 200 francs ça suffit !»

En collaboration avec la SSR Berne, l’ARB organise 
le mardi 16 septembre 2025 dès 18h30, un grand débat 
sur les conséquences d’une éventuelle diminution de la 
redevance radio-télévision sur l’offre des programmes de la 
radio et télévision de service public et indirectement sur les 
minorités linguistiques. 

Mme Ariane Dayer, journaliste à «La Télé» (Vaud-Fribourg), 
ancienne rédactrice en chef de l’Hebdo et du 
«Matin Dimanche» animera ce débat auquel participeront :

– 	 Monsieur Pascal Crittin directeur général de la RTS,
– 	 Monsieur Manfred Bühler, conseiller national, UDC, 
	 Jura bernois, 
– 	 Madame Brenda Tuosto, conseillère nationale, PS/VD, 	
	 conseillère municipale d’Yverdon-les-Bains, 
– 	 Monsieur David Biner, journaliste à la Weltwoche, 
	 correspondant parlementaire, pour le point de vue 
	 alémanique, 
– 	 Monsieur Philippe Zahno, représentant des radios 
	 et tv régionales romandes,
– 	 Éventuellement un(e) représentant(e) des milieux sportifs.

Vous êtes cordialement invités à ce débat et à l’apéritif qui 
suivra à la fondation Ascaro, Belpstrasse 37 à Berne.

CULTURE & LOISIRS

Aarethéâtre
Théâtre francophone amateur
Marie-Claude Reber
T 031 911 48 40
www.aaretheatre.ch

*Alliance française de Berne
berne@alliancefrancaise.ch
Site internet : afberne.ch

*Association des amis des orgues 
de l’église de la Ste-Trinité de 
Berne
www.musik-dreifaltigkeit.ch; 
Vereinigung der Orgelfreunde der 
Dreifaltigkeitskirche Bern, 3000 Bern

Berne Accueil
Activités, rencontres et conférences 
en français, www.berneaccueil.ch

* Club de randonnée et de ski de 
fond de Berne (CRF)
Jean-François Perrochet, T 031 971 97 74
crfberne.ch

RELIGION & CHŒURS 

* Chœur de l‘Eglise française 
de Berne
Bénédicte Loup
loup.benedicte@gmail.com
www.cefb.ch

Chœur St-Grégoire
Serge Pillonel, T 031 961 47 70

Eglise évangélique libre française
eelb.ch, T 031 974 07 10

*Eglise française réformée de Berne
T 031 312 39 36 
(ma 13-15h, me 9-12h et 13-15h)
T 076 564 31 26 location CAP 
(mail: reservations@egliserefberne.ch)
secretariat@egliserefberne.ch
www.egliserefberne.ch

Paroisse catholique de langue 
française de Berne et environs
Rainmattstrasse 20, 3011 Berne 
T 031 381 34 16
www.kathbern.ch/berne

ÉCOLES & FORMATION CONTINUE

Crèche pop e poppa les gardénias
Jupiterstrasse 45, 3015 Berne
T 031 941 23 23
www.popepoppa.ch 

Ecole Française Internationale 
de Berne
Jubiläumsstrasse 93-95, 3005 Berne
T 031 376 17 57, secretariat@efib.ch 

Société de l‘Ecole de langue 
française (SELF) 
Carlos Verdes, T 031 372 18 73

* Université des Aînés de langue 
française de Berne (UNAB) 
Eric Lauper, T 079 334 43 38
eric.lauper@bluemail.ch

AMICALES

* A3 EPFL Alumni BE–FR–NE–JU
(Association des diplômés de l’EPFL)
Tarik Kapic, T 031 335 20 00 (bu)
tarik.kapic@a3.epfl.ch

Association romande et 
francophone de Berne et environs
Jean-Philippe Amstein, T 031 829 32 05
president@arb-cdb.ch

* Société fribourgeoise de Berne
Michel Schwob, T 031 911 49 00
michel.schwob@bluewin.ch
 
*Société des Neuchâtelois à Berne
Hervé Huguenin, T 079 518 78 78
herve.huguenin@gmail.com

POLITIQUE & DIVERS

* Groupe Libéral-Radical romand 
de Berne et environs
Présidente: Valérie Bourdin-Karlen
valerie@karlen-bourdin.ch
 T 031 312 76 76

Helvetia Latina
Mireille Thévenaz, membre du comité, 
T 078 615 35 25, 
info@helvetica-latina.ch 
www.helvetia-latina.ch

 * Membre collectif ou associé de l’Association romande et francophone de Berne et environs. 

 CARNET D’ADRESSES

Association romande et francophone de Berne et environs (ARB), www.arb.ch

Fanny Zürcher et David Lemos face au public de la SSR Berne
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 BRÈVES

 LA CHRONIQUE D’UNE FRANCOPHONE À BERNE

LE DÉBUT DE L’HISTOIRE DU FRANC SUISSE 
Pourquoi la monnaie suisse est-elle le franc, unité monétaire bien 
connue de la France jusqu’en 2002? S’intéresser aux origines du franc 
suisse offre l’occasion de constater qu’il n’a pas toujours eu la force et la 
stabilité qui font sa réputation actuelle.

L’expression (ou le mot) du mois (106) : 
Pourquoi les sept muses de Berne sont 
orphelines depuis le 5 mai 2025?  

Réponse : voir page 6

MAUVAISES ONDES
C’est un soir de représentation théâtrale. La Bonne planque a eu du succès, nous nous 
sommes lâchés sur scène. Maintenant, nous flottons, fatigués mais heureux, parmi les gens 
venus nous féliciter.

Jan Chiarelli: Le franc suisse – Une naissance 
dans la douleur (1815-1865). 996 p., format 
14,8 x 21 cm, 59 annexes au texte (cartes, gra-
phiques, schémas, tableaux), bibliographie, webo-
graphie, index des personnes.  Editeur: Peter Lang 
AG, Lausanne, 2024. ISBN 978-3-0343-4951-2 
(version imprimée) Prix 90 CHF; ISBN 978-3-0343-
4959-8 (version numérique gratuite, fichier PDF 
202,1 Mo). Accès: www.peterlang.com/docu-
ment/1548525.
	 Cette publication comporte les parties sui-
vantes: •  1. La longue marche vers l’unification 
monétaires (1815-1847); •  2. La naissance du 
franc suisse (1848-1853); • 3. Les quinze premières 
années du franc suisse (1853-1865).
	 Pourquoi avoir choisi le franc français et pas le 
florin allemand? Le franc français était à l’époque 
une monnaie très forte, gage de stabilité moné-
taire.  Pourquoi la Suisse adhère-t-elle à l’Union 
monétaire latine (UML) en décembre 1865 fondée 
sur le bimétallisme or-argent? Pour stabiliser le 

franc suisse. A l’époque l’UML englobait la France, 
la Belgique, l’Italie et la Grèce. Elle sera dissoute le 
1er janvier 1927.
	 Jan Chiarelli a réalisé une thèse de doctorat à 
l’Université de Lausanne traitant de la naissance 
du franc suisse en 1850, suite à la création de 
l’Etat fédéral moderne en 1848. Ses recherches 
portent aussi sur les banquiers privés suisses et 
notamment leur rôle dans le développement 
touristique de l’Arc lémanique durant la seconde 
moitié du XIXe siècle. Le développement tardif des 
chemins de fer en Suisse (effectif dès 1844), grand 
consommateur de capitaux, est également abordé.
	 La bibliographie est très riche: elle occupe 
67 pages et elle recense des publications parues 
entre 1798  et 2024. Elle nous permettra de nous 
plonger dans des publications historiques touchant 
l’histoire de la Suisse au XIXe siècle que nous n’au-
rions jamais connues par un autre chemin.

La naissance du franc suisse peut être fixée au 7 mai 1850, date de la loi fédérale 
établissant les détails de sa frappe. La vue montre la pièce de 20 centimes frappée 
en 1850 à l’étranger, l’atelier de la Monnaie fédérale à Berne, ne put commencer son 
travail qu’en 1857.  Photo: Wikipedia, FranzVeitCH.

Un spectateur me reluque. Je l’ai déjà re-
marqué tout à l’heure, au moment de la 
collecte. Dans le chapeau que je tendais, 
il a enfoncé sa main si profondément que 
j’ai cru qu’il voulait nous piquer de l’argent. 
Mais non, il avait juste un peu honte de 
faire semblant. Il a déposé quelques pié-
cettes seulement. Comme s’il n’avait pas 
ri de bon cœur tout à l’heure… Avec une 
lueur un peu vicelarde dans le regard, il 
me dit qu’on ne doit pas s’ennuyer avec 
moi. Encore un qui me confond avec la 
Fernande à cuisse légère que j’interprète. 
C’est facile pour elle, doit-il se dire, elle est 
comme ça. Évidemment.
	 Je suis entourée de gentilles dames 
que je nomme affectueusement mon 
«  fan club  » lorsqu’un autre bonhomme, 
DJ dans les milongas que je fréquente, 
s’approche. Il me conseille de laisser cou-
cher mon nom sur le testament de mes 
supportrices. Pardon  ?! L’abjection me 
laisse toujours sans voix.

À peine le malveillant parti qu’une vague 
connaissance s’approche à son tour. Il 
m’appelle Nathalie, c’est tout dire. Il a ré-
cemment perdu sa femme et m’en a averti 
via Facebook. Je crois qu’on pourrait me-
surer la solitude de certaines personnes 
à leur temps dilapidé sur les réseaux. J’en 
suis navrée et ça me rend triste pour lui, 
mais nous n’avons pas assez de choses en 
commun pour que je puisse quoi que ce 
soit. 
	 Avant de quitter les lieux, je me rends 
aux toilettes. J’y croise une femme très 
élégante. Elle tient un chien de poche 
dans ses bras. Un chihuahua à pelage noir, 
vêtu d’un manteau vert assorti à la veste 
et aux yeux très perçants de sa maîtresse. 
Posera-t-elle la bête à terre le temps de 
se soulager ? Défi relevé. Alors que je me 
sèche les mains, j’entends quelque chose 
tomber sur le carrelage. Réapparu, le petit 
chien se précipite dessus. Ma parole, il a 
avalé ma boucle d’oreille  ! Cette paire de 

clips en forme de marguerites, ma mère 
la portait, dans les années septante, avec 
un tailleur en maille orange de la maison 
Montagut. 
	 Je m’inquiète pour le chien. Les pé-
tales forment autant de piquants. Pour-
rait-il en crever ? La dame me rassure. Mais 
non, il n’est pas assez idiot pour avaler 
pareille pacotille. Juste à ce moment, j’en-
tends « crac ». Je baisse la tête. La dame a 
écrasé mon grigri sous son talon. L’a-t-elle 
fait exprès ? Le trésor qu’elle tient au bout 
de sa laisse contre celui que je tenais au 
fond de mon cœur. Une lame de tristesse 
m’envahit.
	 Pour chasser toutes les mauvaises 
ondes, je pars danser. Les représentations 
me poussent vers les étoiles et rien, vous 
m’entendez, rien n’entamera ma joie.

Valérie Valkanap

Roland Kallmann
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 PAROLE

Réponse de la page 5
La céramiste Elisabeth Langsch (né en 1933) est décédée le 5 mai 
2025. En 1993, elle réalisa l’œuvre d’art Muses pour le canton de 
Berne. Elle est placée entre l’ensemble architectural d’Unitobler 
(voir cette rubrique no 43, dans le CdB 3 / 2017 avec le terme 
Mangrove urbaine) et l’immeuble Lerchenweg 32. Elle est com-
posée de sept stèles en céramique hautes de 3 m. La 8e muse 
forme le toit de l’immeuble Lerchenweg 32 avec des tuiles émail-
lées bleues sur 170 m2. Quant à la 9e muse, elle reste indéfinie 
par son lieu, mais elle porte certainement le nom d’Uranie (la 
céleste), la muse couvrant le domaine de l’astronomie.	             RK

La Postgasse est depuis 2023 activement 
végétalisée. Quel est le but ?
La végétalisation de la Postgasse poursuit 
quatre objectifs : augmenter la biodiver-
sité dans la ruelle, réguler le climat afin 
de lutter contre l’effet d’îlot de chaleur 
urbain, les plantes en ville pouvant rafraî-
chir notablement l’environnement grâce 
à l’ombre et à l’évaporation, améliorer la 
qualité de vie des habitants, car les végé-
taux favorisent les interactions sociales 
positives, et sensibiliser le grand public 
aux enjeux écologiques urbains, à la bio-
diversité et au changement climatique.

Pourquoi avoir choisi cette rue ?
La Postgasse a été choisie par le profes-
seur Matthias Erb de l’Institut des sciences 
végétales de l’Université de Berne en rai-
son des défis que cette ruelle pose. Elle est 

La Postgasse est la ruelle la plus verte de la vieille ville de Berne ! Elle est en effet activement végétalisée 
depuis deux ans dans le cadre d’un projet participatif de l’Institut des sciences végétales de l’Université de 
Berne afin de lutter contre l’effet d’îlot de chaleur urbain. L’opération pourrait s’étendre à d’autres rues dès 
l’année prochaine. Adrian Metry, chef de projet, en explique les détails.

« LA POSTGASSE EST CONSIDÉRÉE COMME 
LA RUE LA PLUS CHAUDE DE BERNE »

en effet considérée comme la rue la plus 
chaude de Berne, un fait confirmé par des 
mesures effectuées par l’Institut de géo-
graphie. Par rapport à la région rurale de 
Zollikofen, il fait en moyenne 2,2°C de plus 
chaque jour dans la Postgasse, avec des 
valeurs maximales allant jusqu’à +7,5°C. 
En outre, sept nuits tropicales, c’est-à-dire 
avec des températures minimales noc-
turnes supérieures à 20°C, ont été enre-
gistrées en 2024. Il s’agit d’une valeur qui 
rappelle les villes méridionales comme 
Valence. Les plantes doivent donc pouvoir 
supporter des chaleurs extrêmes en été, 
mais doivent néanmoins être résistantes 
aux rigueurs de l’hiver. De nombreuses 
plantes peuvent faire l’un ou l’autre, mais 
toutes ne peuvent pas faire les deux. 
Étant donné que la Postgasse se trouve 
dans la vieille ville de Berne, elle est éga-
lement inscrite au Patrimoine mondial de 
l’UNESCO. Cela signifie qu’aucune plante 
ne peut être plantée dans le sol et que 
tous les végétaux doivent se trouver dans 
des bacs. Le professeur Erb voulait voir ce 
qu’il était possible de faire avec ces défis.

Quelle est actuellement la taille de la 
surface végétalisée ?
La Postgasse présente désormais environ 
101 mètres2    d’espaces verts pour une 
surface de rue d’environ 1919 mètres2.

Combien d’espèces de plantes 
trouve-t-on à la Postgasse ?
En août 2024, le nombre d’espèces végé-
tales différentes était de 225. En compa-
raison avec les autres rues de la vieille ville 
de Berne, la Postgasse présente le plus 
grand nombre d’espèces par mètre2, de-
vant la Brunngasse. Jusqu’à présent, plus 
de 700 plantes ont été livrées et plantées 
dans la ruelle.

Les toits seront-ils également 
végétalisés à l’avenir ? 
Nous ne sommes pas autorisés à végéta-
liser les toits en raison de la protection de 
l’UNESCO.

Les habitants ont-ils déjà constaté 
une différence ?
Oui, une enquête menée auprès des habi-
tants montre qu’une grande partie des 
personnes interrogées (90,5%) perçoit la 
Postgasse comme nettement plus verte 
grâce à la végétalisation. Presque tous 
(95,2%) font état d’une amélioration de 
la qualité de vie grâce à l’extension de la 
végétation.  En outre, la végétalisation a 
favorisé la vie sociale. Une nette majorité 
des personnes interrogées (71,2%) voit 
davantage de rencontres et de discussions 
avec le voisinage. De plus, 70% des son-
dés font état d’un effet microclimatique 
positif et plus de la moitié (60%) affirment 
que le projet les a incités à réfléchir ou à 
agir en matière de climat urbain et de bio-
diversité. Presque tous les habitants (95%) 
souhaitent que le projet se poursuive.

D’autres rues à Berne seront-elles 
végétalisées ? 
D’autres rues, places ou quartiers entiers 
doivent être végétalisés en 2026. Malheu-
reusement, cela dépend du financement. 
Si nous parvenons à récolter suffisam-
ment d’argent grâce à une collecte de 
fonds et à conclure des partenariats pour 
l’année prochaine, nous continuerons à 
végétaliser Berne. Mon projet serait de 
travailler avec des associations de quar-
tier et de végétaliser une place ou des 
rues de leur quartier. Pour le moment tout 
est encore ouvert. Cela dit, le projet de la 
Postgasse sera poursuivi en 2025 et béné-
ficiera désormais du soutien financier de 
la Bourgeoisie de Berne.

Photo : © Manu Freidrrich / Université de Berne 

Adrian Metry, chef de projet « La ruelle la plus verte de Suisse » (à gauche) et le professeur Matthias Erb, initiateur du projet 
et professeur à l’Institut des sciences végétales de l’Université de Berne.

Christine Werlé 
rédactrice en cheffe



7Courrier de Berne 5 / 25

Christine Werlé 
rédactrice en cheffe

 DOSSIER

À Berne, malgré des compromis sur la 
circulation, les voitures restent très pré-
sentes dans la vieille ville, notamment 
entre l’église Nydegg et Zytglogge, ex-
plique le texte. Outre le fait de réduire 
les nuisances liées au trafic telles que le 
bruit, la pollution et les dangers pour 
les piétons, la motion, selon les initiants, 
permettrait d’améliorer la qualité de vie 
des résidents ainsi que des visiteurs et de 
limiter l’impact environnemental des gaz 
d’échappement sur la molasse calcaire de 
Berne.
	 La circulation des véhicules essen-
tiels, de livraison et des services publics 
notamment, pourrait être maintenue. La 
motion demande également une sépa-
ration du trafic piéton et cycliste, la créa-
tion de zones sans voiture dans chaque 
quartier de la ville en concertation avec 
les habitants et le déplacement des trans-
ports publics hors des rues principales si 
possible.

Déjà plusieurs projets mis en œuvre
Dans sa réponse, le Conseil municipal ne 
rejette pas l’idée d’un centre sans voiture, 
mais elle opte pour une approche « pro-
gressive, participative et ciblée ». L’exécu-
tif a reconnu tous les points de la motion, 
à l’exception du déplacement des trans-
ports publics hors des rues principales. Il 
affirme déjà mettre en œuvre plusieurs 
éléments de la motion.
	 Dans la partie basse de la vieille ville, 
il est prévu ainsi de réduire de moitié le 
trafic et de déménager le stationnement 
résident dans le parking du Rathaus. 
Mais ce projet est actuellement bloqué. 
« Plusieurs oppositions ont été déposées 
contre la nouvelle réglementation et la 
décision de la préfecture qui s’en est suivi 

POUR UN CENTRE-VILLE SANS VOITURE
Le Conseil de ville, parlement de la ville de Berne, a adopté fin mai une motion déposée 
à l’automne dernier par les partis écologiste (GFL) et évangélique (EVP) demandant de 
libérer la vieille ville de Berne du trafic motorisé individuel, du pont de Nydegg à la gare 
de Berne, en gardant un accès aux parkings. 

a fait l’objet de recours. Actuellement, la 
procédure est en cours auprès du tribunal 
administratif cantonal », explique Lorenzo 
Bonati, responsable de la communication 
à la Direction des travaux publics, de la cir-
culation et des espaces verts de la Ville de 
Berne.
	 Dans le cadre des travaux de transfor-
mation de la gare, la Ville entend égale-
ment réduire le trafic jusqu’à 60% sur l’axe 
entre la place de l’Île et le Bollwerk. « Avec 
l’extension de la gare et le nouvel accès 
de la place Bubenberg, les piétons seront 
nettement plus nombreux à y circuler. 
Afin que les transports publics puissent 
continuer à circuler de manière fluide, le 
trafic individuel motorisé doit être signifi-
cativement réduit. Les véhicules du trafic 
économique disposant d’une autorisation 
exceptionnelle ne doivent pas être limi-
tés », précise Lorenzo Bonati.
	 Une mesure soutenue par l’Associa-
tion transports et environnement (ATE). 
« Cela permettra de nettes améliorations 
sur la place de la gare. Notre objectif à 
long terme est toutefois une place de la 
gare sans voitures », commente Benjamin 
Zumbühl, directeur de l’ATE section Berne. 
Par ailleurs, une deuxième ligne de tram 
est en planification pour alléger la charge 
sur Hirschengraben.  
	 De manière plus générale, dans le 
cadre du Règlement d’adaptation au 
changement climatique KAR, entré en 
vigueur au 1er janvier 2025, l’espace 
public bernois doit être transformé afin 
de protéger la population des effets 
négatifs du réchauffement climatique. 
Outre la désimperméabilisation des 
rues publiques et la création de nou-
veaux espaces verts, de nouvelles zones 
piétonnes doivent être mises en place. 

Pas incompatible avec l’économie
Contre toute attente, l’idée d’un centre-
ville sans voiture fait également son 
chemin dans les milieux économiques. A 
l’automne dernier, une trentaine de com-
merçants, des magasins mais surtout des 
restaurants, ont signé un manifeste de-
mandant au Conseil municipal de bannir 
les voitures de la vieille ville. « Le trafic de 
transit et les voitures en stationnement 
prennent de la place », peut-on y lire. De 
plus, toujours selon le texte, «  les véhi-
cules dérangent fortement la clientèle et 
provoquent des accidents ». Les livraisons 
doivent cependant rester possibles.
	 Mais tous les commerçants ne sou-
tiennent pas cette initiative. Certains y 
voient des motivations purement pécu-
niaires  : il s’agirait avant tout de pouvoir 
agrandir les terrasses et augmenter ainsi 
le chiffre d’affaires.

Les rendez-vous 
de l’ARB

Nous vous invitons à 
nous rejoindre autour d’un café 

le premier vendredi du mois, 
donc le 4 juillet et le 1er août 2025

à 10h00 au restaurant Molino, 
Waisenhausplatz 13, 3011 Berne. 

Pour plus de renseignements : 
susanafankhauser@yahoo.fr.

Consultez 
l’agenda francophone 
sur arb-cdb.ch
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La rue Nydeggstalden
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Depuis trois générations, 
la santé, le bien-être 

ainsi que le soutien des 
personnes sont la 

priorité de la famille Noyer 
et de ses équipes.

www.d r noye r. c h

Nos pharmacies 

à Berne et Bienne
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P.P. / Journal
LES « BERNITUDES » DE BERNE
Voilà dix ans que Meropi Nassikas a élu domicile à Berne. Alors qu’elle 
débutait sa carrière professionnelle à l’internationale, cette Gréco-
Française, ingénieure en génie civil qui a grandi à Lyon ne souhaitait 
pas nécessairement habiter en Suisse. Mais au fil du temps, elle quali-
fie Berne comme un bel endroit au centre de l’Europe, du point de vue 
géographique et aussi culturel, où les genres germaniques et latins 
se rencontrent, un lieu de vie où elle compte rester le plus  longtemps  
possible avec son compagnon et leurs deux filles nées ici. 
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Quelle perception aviez-vous de 
Berne et de la Suisse ?
Moi qui ai vécu dans de grandes villes en 
France, en Suède et aux Pays-Bas, j’avais 
quelques préjugés sur Berne que je consi-
dérais comme une petite ville provin-
ciale et de plus, j’avais quelques fausses 
idées sur les Suisses, croyant que ceux-ci 
étaient très conservateurs et avaient une 
certaine aversion envers les étrangers. Je 
suis arrivée à Berne en 2014, juste après 
l’acceptation de l’initiative sur l’immigra-
tion de masse et l’objet de cette votation 
avait fait le tour des médias européens, 
entre autres à cause des affiches avec les 
moutons noirs qui prônaient le oui à cette 
initiative de l’UDC. J’avais posé ma candi-
dature pour plusieurs postes en Europe 
du Nord et celle de Berne était une can-
didature de hasard, un plan B en quelque 
sorte. Ironie du sort, seules les BKW ont ré-
pondu favorablement à ma candidature. 
Je dois avouer que j’étais assez sceptique à 
l’idée de venir ici, mais j’ai rapidement été 
conquise par la quiétude de cette grande 
petite ville. C’est donc par conviction que 
nous nous sommes établis à Berne. Je me 
suis même appliquée à comprendre le 
Bärndütsch, un apprentissage difficile qui 
était quasiment une question de survie 
au niveau professionnel, d’autant que je 
voulais vraiment m’établir sur les bords 
de l’Aar. Mais le fait d’avoir joué dans un 
club de football et l’écoute assidue de la 
station radio locale RaBe m’ont permis de 
comprendre le dialecte en mode express.

Vous  habitez depuis quelques années 
le quartier de la Matte, ce coin de la ville 
un peu particulier ?
En y emménageant l’année dernière, j’ai 
découvert une sorte de petit village dans 
la ville, avec une certaine ambivalence, 
car le quartier est d’un côté plutôt replié 
sur lui-même mais s’avère très ouvert et 
fort accueillant. Même si, aux dires de 
ses habitants, il a beaucoup changé au fil 
des dernières décennies, la Matte est un 
quartier aux limites naturelles formées 
par l’Aar et l’important dénivelé par rap-
port à la ville qui lui confèrent une sorte 
de délimitation vis-à-vis des autres quar-
tiers et lui a permis de garder son âme, un 
sentiment que je n’ai pas véritablement 
ressenti lorsque nous habitions Breiten-
rain. Il faut dire que les inondations qu’a 
subies la Matte ont non seulement laissé 
des stigmates que l’on voit encore, mais 
ont également soudé les gens et créé une 
sorte de solidarité face à l’adversité vécue 
lors de ces catastrophes.

Et la place de jeux Längmuur, qu’a-t-elle 
de si particulier ?
Je dirais que c’est un concentré de « berni-
tudes », en quelque sorte une anarchie or-
ganisée (rires). C’est un lieu à la fois ouvert 
et fermé, avec une crèche, des jeux et des 
installations aussi loufoques que créatifs et 
le plus chouette, c’est que cela fonctionne : 
les utilisateurs se donnent la peine de 
ranger les jeux et les gérants du lieu s’ap-
pliquent à les réparer ou mettent à dispo-
sition les cabanes de la structure d’accueil 
pour organiser des fêtes d’anniversaire. Un 
lieu particulier où j’ai plaisir à venir pour 
rencontrer des gens et échanger.

Les autres bernitudes favorites 
de Meropi Nassikas :
	
	 L’Orangerie à Elfenau, une oasis très 
	 francophone, récemment ouverte 
	 (orangerieelfenau.ch)
	 Assister aux matches du FC Länggasse 
	 au stade du Neufeld, son club de foot 
	 féminin 
	 Sauter dans l’Aar depuis 
	 l’Untertorbrücke 
	 (un exploit réalisé l’été dernier)

DIX BONNES RAISONS D’HABITER À BERNE 

Nicolas Steinmann


